
L'UNION MÉDrCALE DU CANADA

Ainsi, la thérapeutiquo pathogénique s'impose quand elle
est scientifiquement établie; elle reste licite, utile, nécessaire,
quand elle ne repose encore que sur l'hypothèse. Je dis que
même alors, elle est nécessaire, parce que nsous ne pouvons pas
nous soustruire à l'obligation d'intervenir, et parce que les
autres méthodes thérapeutiques basées sur l'observation pure
sont d'ordinaires insuffisantes; parce que les indications natu-
ristes sont rarement évidentes; parce que la thérapeutique
symptomatique, parfois dangereuse, est le plus souvent vaine ;
parce que la thérapeutique statistique est encore dans l'en-
fance.

J'ai rangé la thérapeutique naturiste parmi ces méthodes de
traitemeut qui se déduisent de l'observation pure. Je ne dois
pas dissimuler que si elle s'inspire des notions empiriques
relatives à la marche naturelle des maladies et aux manifesta-
tions symptomatiques qui présagent une issue favorable, elle
ne s'affranchit pour cela de l'hypothèse. J'ajoute qu'elle tend
à s élever à la hauteur d'une méthode vraiment seientifique, et
qu'elle arrivera à se confondre avec la thérapeutique pathogé-
nique. La thérapeutique naturiste, persuadée que la maladie
aiguë tend vers la guérison, et ayant appris, par l'observation
qu'un certain ensemble symptomatique annonce le retour à la
santé, suppose que ces symptômes sons l'expression d'un
travail intime qui précòde ou qui prépare, qui accompagne, ou
qui accomplit la crise. Elle cherche à saisir, chez le malade,
les premiers indices de ce travail, et met tous ses soins à éloi-
gner ce qui pourrait le troubler, à faire naître les circonstan-
ces qui pourraient le favoriser. Elle voit donc, derrière les
signes critiques, l'acte curateur, l'effort de la nature médica-
trice. Le jour où elle connaîtra la nature de l'acte curateur,
la thérapeutique naturiste saura quelle modification fonction-
nelle elle doit provoquer poui- produire la guérison suivant les
procédés naturels. Ce jour-là elle cessera d'être une méthode
à part et rentrera dans la thérapeutique pathogénique. En
attendant, elle garde son autonomie et se maintient distincte
de toute3 les autres méthodes. Elle ne s'ingénié pas à copier
servilement un symptôme réputé critique: si la guérisòn de la
pneu monie est marquée par la chute brusque de la tèmpérature
et par la réapparition des chlorures dans les urios, il ne lui
vient pas à l'esprit d'administrer au septième jour'le sel à lin-
térieur ou de plonger le malade dans un bain froid. Elle a
l'intention qu'il se passe alors, dans les profondeurs de l'orga-
isme, un travail qui se traduit à la surface par des symptô-

mes accessoires. Elle respecte ces symptômes, de peur de
compromettre le travail inconnu qui les produit ; mais c'est
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